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Ce qui assure aux familles la stabilité et la durée, ce
sont les traditions qui lient les générations les unes aux
autres, qui se transri.ettent aux enfants comme la
meilleure part de l'héritage paternel et leur imposent le
le devoir de continuer les vertus comme le nom de leurs
pères. Or, ces traditions manquent trop souvent au
foyer canadien. Quel serait le moyen de les y établir
d'une manière régulière et durable? M. le professeur
Brunet croit l'indiquer en proposant la rédaction du
Livre de famille ou Mémorial domestique. Admirable
coutume que celle-là ! Le chef de famille tient un livre
ou registre où il inscrit la généalogie des ancêtres, la
biographie des parents, les naissances, mariages et
décès, les principaux événements du ménage, l'état de
l'épargne, l'inventaire du patrimoine, et enfin les der-
niers conseils laissés aux enfants. En même temps qu'il
conserve les souvenirs du foyer, ce livre est le déposi-
taire et le gardien des traditions de la famille : les fils
y viennent s'éclairer de la sagesse et de l'expérience de
leurs pères, et ils s'efforcent de léguer à leur tour à
leurs propres enfants de nobles exemples, d'utiles leçons.
Ni l'ecole ni le collège ne sauraient suppléer à l'ensei-
gneme.nt paternel ; le Livre de famille donne à cet
enseignement la précision, la suite et la clarté qui en
assurent les fruitb, surtout pour l'époque où la voix du
père ne se fera plus entendre pour indiquer aux fils la
route à suivre et l'écueil à éviter.

C'est sous l'impression de ces idées, que M. Brunet a
publié son ouvrage. Il voudrait introduire le Livre de
famille jusqu'au sein des plus humbles foyers de notre
pays. Dans ce but, il en expose la nature, le plan, le
cadre, le programme, et il en présente des modèles.
Sur tous ces points, il trouNera ses lecteurs disposés à
accepter sa direction et à suivre ses cnmeils ; car on ne
pourrait désirer un guide plus sûr. M. Brunet s'est
instruit lui-même à l'école d'un publiciste éminent M.
Charles de Ribbe, qui s'est voué en France à la restau-
ration de la famille et vient de remettre en lumière les
vieilles coutumes qui ont fait les fortes races du 16mc et
du 17- siècle. Plein de ses études et de ses lectures


